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C'est la plaine (le sui re chaude à côte cde l'arbre do pleine
air-, 0o1, si vous l'aimez iciux, cest l'épagnerul à côté dui [Go,
lion. Ai t beau vicomte, beau chasseur die ièvres, s'il vous
fallait, déjà blessé d'un coup ciu sabre, courir après une pau-
vre fille que deux DMuses bien armés emportent dans leur- re-
paire, combien vouas auriez peu de tournure 1 Le tranquille
Germain est plein d'einhousiasme, le pétilant vicomte n'-,
dans l'âmie que- des railleries. Vous le voyez s' élancer' à la
poursuite du papillon qui passe ; il gambade, il pétille, il est
souple et charmant :Germain ne bouge. Mais voii nune
grande idée qui se présente, une noble hitoir qu'on raconte;
voici qu'il est question de la religion, ou de la politque, ou
des arts, oni des pauvres cGermai commence à parier, une
généreuse chaleur lui moute air visage, il grandit, ses yeuîx
étincellent, sa voix, cette voix si calme, éprouve bientôt u u lé-
geo' tremblement qui émeut chacuin. Le vicomte se tai t, ne
comprend pas, s'ennuoie :cela se voit cdans ses yeux, qui de-
viennent de vmerre et sur son front, qui se plisse laidement.
Asseyez-vou3, vicomte M aies un somme. Non ; il a besoin
qu'on s'occupe de 11i il frétile, il jppe ; il se tient i
content si, par quelque plaisanterie saugirenue, il est venu à
bout d'obtenir u sourire dont tout le rnonceliri sair mauivais
g'ré.

Germini est cii. trîès-petit nombre cles n h ommes die rien m i
qui ma tante nie témoigne ni trop de bonté ni trop cde liautor,
et qu'elle reçoit comme s'ils étaen quelue chose. Son seul
aspect le défend de toutds les impertnences. Le vicme l'ac-
cabla de politesses. Sa future Seigneurie ne daigne pas rendre
àt monsieur Darcot l'honneur qu'il luii fit, d'tre jaloux C'elle.

Si j'avais ignoré les secrets tourments dui c'ouirlce Germain,
son visage ne me les aurait pas lissé deviner. A peine nmes
peux mêmes parvinrent-is à dérmlr quelque senti nent triste
dants- le r'egardc qu'il jeta sur ma tarnte, sur le vicomte et sur
moi. u Son sacrifeet accompli, pensai-je aussi tôt ; il va par-
Uri Y

E n etiet, nut tanrte lu i ayanrt demandé où en étaient ses pro-
jets cde voyage, il répondit qu'il vernai t prenri(e congé. Jie
m'a nericais à cette pa role, elle rie me fr1 pas perdre counte-
iranice. Sen enrt je regariiai Germain avec une vive expres-
.,ion cie reproche et de douteur-. Il avalit baissé la1 tête, etje
ire tardai pas à rue coîrvaricr qu'il évitait do me voir' Si vous
saviez fi (îrel po int je fri toutchée cie cette pr'écaution qu'était
forcé cde s'irîposer ce gr'and cou rage 1 Qrrari à se dot ode ce
cj Li se passai t dans mou âme, il en étai ài con lieues,mnalgî'é
tourt eu (lieje luti a'is laissé entrevoir deus; jorrs airparavant.
il n'a Iras ['aiLtson étude de lire dans le ccSuii des femmes.m Ah 1
rie dis-j si jamais je puris luii appr'endre que je l'aime, quel
sera son étoriemen t ii

Le vicoiLe I ni aiyarnt demandé où il vourlai t al ler': gJo re-
tourne, dit-il, ou Orient, et je pénétrerai le plus loi n posilAe.
.. Que demandez-vous donc, dit encor'e le vicomte, à ces pays
sauvagés ?-Beau coup ci choses doent j'ai grand lbesoi n, répon-
dit Germain avec douiceurr. - Je m'étonne toujours, s'écria le

vicomte, qui-'on puisse avoir besoin d'âne cliose qui ne se tiou,
ve pas à Paris. F3ouililez un peu, je gaýge que vous y trouve.
rez mnine la peste. - Ou du moins quelque chose d'analogue,
reprit Ger'main :mais ce n'est pas pr'écisérment la peste crrî'il
me faut. Le ciel d'Orient est beau, la terre est instr'uctive. (,j!
sont des contrées que j'aime et qui ne i'î par'aissent pas. ,i
sauva2es. J'y ai passé des jours fort paisibles,f'êjriat l
bonnes gens, interrogeant. des pierres qui on saven t plus jlire
tous les livres du mnonde..- Cola ne v'oni toet-i poirnt. vi
comte ? dit la marquise.-Non, madame, r'époncdit gaaruunit
le viconîte, rues beaux jours et mon bonheur sou t ici. Ju rie

vis dien de plus attrayant et do pl us inustiructi f cque le ci'u-
rnerce du inonde, le bruiit des alfai res, le chîarme clos arts. ;A
moi ns qu'on ne veirl e un jou l 'eni'oyer crn arnbassdi'î rie
m'éloigrerai jamais beaucoup îles quais et cle l'Opéra. - Nos
vocatiorîs sou t ci ersos, romain ia Gemai n, et nous y, sommesrî
lours dleux fidèles : la terrte vo yagey le clianlau derueure. .. je
pense, dit Mine d'Aîbecoudr que la lcente, lors'c flle a sourve'nr
voyagé, devrait se changer eun maison. Voyous, monsiur'.
Dar'ey t.fnceemrint, est' e cçuiue bonne maison bien tira
quille, conv'enal)lenient garnie cde vieux volucme, nune épririseý
aimable, cie jolis oniit nise vous pa'm t raieri pasp'(f'al'
au plurs beau ciel et aux plus savantes pierres ece l'Asie ? l'
pierr's quii fount unels au nmoirlenr nie vaetellsps de;
pierres qli fon t un re pr'ison à la science?»i

Germièn fut pris air dépourv'u, et moi aussi, par ce petitw
bleair. a Madaine, dit-il a vec u] Puli dl'émotinu, je sui voa
geurii. Sur la r'orrt ilI n'y a qur 'î)re n i'ori d 'erLe pur ri
J'avu're que par-Fois, uri r'egar'danit cecix qîri mie voyaienit ps
sei', tr'arîqiiiiî'rnit ii A fil lc'r seuil erntouîré de ais
désiré cie ri'arritei' b n -i. l eiie l'a point v'oîirîi ; J'aii Ivur-
su]ivi ruon chemin, non peut-ê'tre sans ciurelqure inur iii ro
Mais ilnul h omme nie pensert ai is qure le b oirheur rw!s
truvaiîî où il a cîni le voir' Nos ciési's rieous tlormpent, et rins
niuumuil's soin i n gi'ats.-Alu lipai' exemipie ! s'écria le viî'orii[
par exemipie !...

Il n'ajouta rien. Pur î'besoi n cie parier.
Toril criter à clin es pensées ci uavaieri t u'soi ri e s

faire jour, Gerrna i r cou ti nu :i
a .J'ai ou pou- r'iian'rini unie pieruse perisonnre, nia pai eriu'

don la vie s'es éconlée dlans les pilrs loibciihes épreruves : li!
disait ii'vom jacrnis viu les événemeri s, cîuis qu'il fuss'rî,
se toriper sur le véritable irrtérêt d'une âmie cliêLOrune. Je
cr-ois cela. ir

Lorsque j'entendis Germai n palr'Ii cie sa marr'ainre, je crurs
tout gagrué. « Monsieur, lii i dis'.je, mie hLâart d'interveir,
cette maxi re est aclî mable je veux la conserver. D3iwLs-mnii
je vous prie, le nomî cde votre marrainre ?-- E lie a laissé danus
nos pays, rue r'pondcit-i1, la r'éprutationî cl'î ie sainrte :c'('Iait
Mille Joyarîl.

J'avais imîaginé cqure le nîor dle Mllie Joyarît ferai t des mi ra-
clos ; je nî'terîcais ài voir' ima tarite procdigumer ant Il lnie u a
libératric les pilrs vif témoignages' d'aiiîit I lase 1 ell
resta imnmobile 1 La pî'êseîîce dt v'icomîte glaça son cSuii. La
mîarcu irse di Aubecou ' i'osc pas monvter hi fille du irdieux Cou'-
.bin, et rua ruse îî'obîinrt d'elle cqu'cun regarcd fâché qui ic lit
mal. ni 0 mon Dieu, pensai-je avec une angoisse inecxprinmale,
conmment espérer d'a ttenîdrir jamais l'orgueil quîi résiste ài i'
sou venir 1in


